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POLITIQUE ET FINANCIER DU S 01 R 

~n drame causé par la tempête 1 L'inauguration de la Semaine de l'Epargna 

le voilier "Uruguay" M. Saydam relève l'excellence de la pnlitiqua 
sombre avec 380 économiqua du gJ11vernam1nt 

Après la visite du comte 
Csaky a Belgrade 

--===\\~ 

Les relations historiques e1tre 
la Hongrie et la Yougoslavie 

Belgrade, 12. A. A . - D.N.B. - Le 
comte Csaky a fait une déclaration aux 
journalistes, après son départ de R·tda· fugiés juifs à son bord 

Ankara, 12. AA. - Le Dr Refik fins. pestt attirant l'attention sur les relations 
• - Saydam, président du Conseil,a inauguré Le gouvernement, qui applique dans historiques entre la Yougoslavie et la 

26.5~ Il craint que 60 enfants aujourd'hui à 15 h~ures la . Semaine _de ses propre:; affaires les exigences de l'é· Hongrie qui ont eu une influence profi-
1) bJ'. h • , j l'Epargoe par un brillant discours radio- conomie et de l'éparrnet demeure ialou- table aux deux côtés. 

~19 Se SOl&nt noyeS.•• diffusé. sement attaché au: principes qu'il s'est -Naturellement, a·t-il dit, ma visi te a 

S 
Après avoir souligné les effets sur la t~acés : un blldget équilibré, un système un caractère politique et ie ne pois rien 

Cènes déchirantes vie nationale de ees manifelltations d'é· f15cal en rapport avec notre structure vous dire à ce sujet. Mais tout le mon­
conomie et d'épargne organisées tous les/ écono~ique, i:emploi i.udicieux ~es re· de saitt en Yougoslavie et en Hon .. riet 

'r Un 'Voilier, l'Uruguay, sous pavillon an!I à pareille époquet depuis onze ans cettes a des ~e-p~nses uhles au bie.n du que les relations sincères entre nos d ux 

0 
11îuayen, était arrivé il y a quelques déjà, le premier ministre adressa ses re- pRys, la stabihte de n?~re monnau:, le pays ne sont pas seulement les consé­
~ts en notre port, avec 380 réfugiés merciements à la société organisatrice r~dr~sment de notre position ~n devi~es, quence des vi ites que divers hornrnes 

"lfa de 11& Dobroudja qui avaient quitté de ces c Semaines > et poursuivit en ces t outillage du pays tant au pomt de vu,. d'Etat se sont rendues car ces hommes 
~ ~erritoire après son rattachement à termes : d" l:i. défense nationale qu'au point de dtf.tas se sont faits les interprèks de 
,,ioulgarie. Considérant que le navire L' ré · vue des belloins ëconomique1. l'affection que les deux nations ress .. ntent 
.i.ttait pas en état d'affronter le vent D . arme • ~onomrque . En présence de troubles actuels, qui l'une pour l'autre. 
~ •ud, l'administration du port avait < epuis des annees notre devise a rendent très difficile de prévoir dans quel Le comte Csaky a déclaré au corres· 

de t ._.•torisé ce voilier à attendre un vent fa- étè de travailler avec entrain en ayant sen~ va se développer la situation po' itique 

1 

pondant du "Politika>: 
fl i 

3 
°ra~te. en nous-mêmes et en l'avenir de notre du monde, nous nou3 voyons obligés de _,Notre situation géographique, l'af­

. N; ~ li1ert le vent étant passé au Nord- économie nationale une confiance abso· prendre certaines mesures qui néce sitent<lf ·ction réciproque et notre voisinage sé­
el~ to llest, le voilier avait appareillé, sous la lue, de travailler beaucoupt de travailler des dépen~e~ et nou" mettons le pli1s 1 culair .! forment la base des bonne re-

toll 1 llduitc d'un pilote turc. li devait faire surtout en a~nt foi que notre travail grand soin pour que ces dépenses n'af- , lntions e1ltre nous. La politique extérieure 
0nte pour la Palestine. Une tempête sera fécond et que nos efforts seront fectent pas l'équilibre de notre budgel 1 hongroise est une politique de paix. En 

~ ~ll?aine s'étant élevée peu après que le fructueux. ni la stabilité de notre monnaie. principet ma visite servira ce bat. 
:6f; ~'itre avait largué. es voilest il fallut C'est sur ce princi;>e q •1e se trouve L t h 
<~ 

111 
rruer toute la toile. Pour comble de as is aujourd'hui notre sy:.tème éc:ono- La production turque 8 pac e ungaro • you-
a\heur, le moteur au1tiliaire de l' Uru· mique. . . Malgré les conditions exceptionnelles go slave a éta sioné "-a Le8 l\llte$ entre les fl&hons Qnt d~p111s d"n• leenul"lfea nou• v"1vons maln-re· un~ " ~ • • · """ fi! ~ g,d'ailleurs très faiblf':,eut une panne, I t h . l t d b t " 1 .. ., "'·1 - ~ ... _,, • 1 ~ "1 

Il c" moment précis. ong ~~p~ c nge eur . aspec. e &lai.- Jim;nuiiort sen~ible Ùe no!t recettes Londres, 13. A.A.- B. B. C. : On 
• Le pilote, se rendant compte du dan· les militaires et ont pns plutot la forme douanières le cours pris 1' usqu1ici "' r d d B l d 1 

it 
dt d' · · d t l ff t • "a man e e e gra e qu~ e pacte d'a-

1 la • voulut rouverner de façon à rallier une guerre ecouomique on es e e s no:. productions aénérales nous autorise · •• 
e .. c· t • • Il ff d f · sont plos vastos.. . . 6 

• • • d tt mthe hungaro-yougo1lave y a été rt ~ho e, a tout prix. se orça e a1tt L' . . 1 a esp"rer que nos prev1s1ons es rece es i . h" • • 
~ ~ Out-r le navire au rivage, aux abords • org.amsat~on et a c~pac1té do notre vont pouvoir se n~ali~er. s gne 1er nuit. Conformement à ce 

ttre, to Silivri, par le travers de Cambaztepe. econorme nationale revetent donc une C tt · d · · 1 pacte, il est confirmé que les q 1te1• 
0 {,,Il • d 1 . l d l importance en rapports étroits avec les 1 e e annee.' nos. pro nchons agnco es . . • 

e. i Q raison e a v10 ence e a tempêtet • 't. • . 1 d 1 1 tt D ont un p~u d~p•hse la moyenne d .. s pro- bons lnteressant les deux pays seronV,.. 
ble. IÎ 1 ni. ne put éviter que le navire fu t pro· necess1 es genera es e a u e. ans ce 1 d 1 • d . , . L J Ï • ' • ' 
p~ iP,., f: e v.iolemment sur des brisantst où il domainet notre pay::. se trouve au jour- f uc iobs c~ annees anterie•1re:i. es c~1 • 1 reglees par voie ae consn:~;~:on. 
les tv. ..t nus en pieces. d'hui armé d'Qll~ façon qui !!~ souffre _res ~ tenus no., perrn ttent d; faire Après la signature du pacte, les mi­
Î1' ~ .. , L

1 
e pilote, qui put atteindre le rivage aui:une coruparaison avec notre situalid,1 1 race la la ~o.iso.n~j'ud,rn et. d:! fniNre tplus nistre1 des Affaires étrangères hon-

.isir a n t t t · ,. ST de l'autre guerre. On peut aisément s'en que a par~ an:in~ e e reserve. , o am- • • 
do f ~rj po:;ede:~'nd~~·do coeu::ur~~.,C~ a• k~;: rendre compte dans toute5 les branches m<!nt en A'lniolie centrale, lell re~oltes ~~011 e.t yo~goslaYe ont fa1t dea 
- il V llia.Itam:. de S'1l'1vr' d 1 d de l'économie natil)oale aus•i b'1en au ont ét • a~:1e .. abond1nt"s pour réjouir declarabons dISant qu'ils s'éfforceront, Jtl 11 • 1 onna es or n :s " t lt' 1 L ~ d l r ecessaires poar que toutes les mesures 1 point de vue industriel et agric.?ole qu'au o~s nos cn •v.ii,otirs: , e pro. ucteur se ans a mesure da ponible, de milin-

1.lsaent prises d'urgence. point de vu~ d .. s tran ports. presente ~7vant des marc11ê5 dans de bon· tenir la paix. 
t-. 1~e pilote, M. Hfümu Eden, arrivé de Etapes nes lc~ndditien~. I Le 1gouvebrn1 .~mentda bplr~s Le pacte hungaro-yougoslaYe dont 
\11 iv . f . 1 d 1 . 1 sur u1 e rer er e pro cme u e, 1 l . . . . • 'lliv:• t en .auto, ail hait •es ec arntions Les temps nl! 'ont pas encore. très notre principal produit, de manière à a conc us1on eta1t env1sagee de longue 

D• ~Iles a uln co ~ or,a_,te~r du Vatan>: éloignés oà ceux qui ignoraient la Tur· sauvegarder les intétêts du producteur>. date n'a pas de rapport avec le pacte 
... a1 enn e navire ne ail pas en mesure · · t d 1 • 1 b 1 t · t"t Il~ le . I J . d 1 qu1e yoya1en ans es resu tats o ter.u:. Après avoir ensuite donné un 1tperça r1par 1 e . 
.1.1. nir a mer. e me sm ren u compte, h. . t • . L · p l d ..1:_ t 
"Ils le d ' b t d 1 t •t ,.1 Il . une c 11nere, e ceux qui commençaient rapide s11r les différente" prodllctions du e prince au, ans un uucours qa fi 
~ e u e a empe e, qu 1 a ait 1 à la 1 · t • t 't d • 
Guier au large et je me suis ef forc6 de ~onna1 re croya1en q.ue c e a1 un ~ol et u sous-sol du pays, le Dr Refik 1 a prononce récemment, avait exprimé 

l•tner la côte. but final. Or, pour la ~.ah.on turque et Saydam en vint à parler du relèv•ment l'intention de la Yougoslavie de main-
Les l d d •t d pour le gouvernement c eta1t des pro· d"':. prix et il déclara que le n-ouverne t . 1 • 

~t appe e e res e '"S passarers d' t' d . . d . V 6 • entr a pauc. 
aient d' h' t A d · gramme 1 ac ion pour es peno es h· ment envisage certaines me~uresdestiné~s ---------------

tians d ec iran s.d u c?ars tes 'f'?petra· mitées. Le peuple et le gouvernement à éliminer les causes d'un r~nchériss~- Les t d 1 • 
e sauvage, es scen ern &an es d . l . . l' par es 8 a marina lt sont dé lé j' . d . . se onnerent a mam pour rea 111er ces ment anormal de l'existenc'" Et I• Pr .. -rou es. a1 vu es meres qui ï . · . • · " '" :e ietaient à reau pour 'au ver leur en· pt rograml med., 'ff~uccl e_ss•.ls et,. e.n dep1t de m1er . termina en répétant la devise du marchande britannique 

•nt et d . . . t 1 • t outes es 1 1cu tes,1 s nrriverent a leurs travail énoncé plu~ haut 1 • es peres qui gagna1en a co e, - · · • 
,~u~ enfant sous le bras. Tous ceux qui L • d t• , Ed Londres, 13 A A. - Suiuanf les 
11 ••ent sauvés étaient nus. li y avait es • n 0 n a 10 n s a i rn e remarquables déclarations /a :te~ à 
t ta grappes humaines d'enfants et d'adul- la Chambre des :communes par 
~s, pleurant et gémissant, qui se cram· ! lord Temp; Lemorl'e (?) le~ pertes 
li naient aux mâts du navire en perdi- Le niveau des eaux baisse da Sem a l'heure Ide la '!1~r;ne marchande br;lannique 

on. • entre JUln et octobre 1940 ont 
~ Maigre tous les effort da • 1cayma· Edirne, 12 A.A. - L!! ni vean des 1 se so:it effondrée,. D 1 p1 in et d~~ vi-1 été, en mogennet inférieures 411 
,(aro ~ et du commandant de rendarrnerie eaux de la M=:riç et de la Tuoca a com- 1 vre3 so1t e:woyé> a 1 villag.! de B .Hna 120.000 aax pertes enregistrée$ pen­
~~ S1Iivrit on suppose qu'une soixantaine m~ncé, à partir de minuit, à b1issvr de 1 Rôy et à lmiretler au m >y.!n J s e;n- 1 dant la mine période en 1911. Les 
• efn!ants 1e sont uoyés. Le ckaymalcam• cinq cen timètres à l'heure. Le niveau des barcatiuns qt1e l'o~ a pu se procurdr 1 c~i~fres de novembre 1940 sont in~ 
t ait donner les soins nécessaire.s aux eaux qui avait atteint Ginq mètre::. dans le, villages. fe_rieurs à ceux des trois mois pri· 
\o~scapé1 et leur a fait distribuer des soixante·quinze a b1is~é présentement à La di~t1e de B:nnakôy a ré;hté aux cetlents € ils sont inférieur~ de 10.000 
,;~res. De C~mbaztep!I à Silivri, ils ont cinq mètres vingt·cinq. Bien que les d~- eaux. Q telques mlisons encore se sont fottnes a ceux d'octobre. 'Ill transportes en autobu et en ca- râls n'aient p.1 être encore éval11~s, o:i effoo:lrée~ e:'I ce villag!. Il n'y a pas de 
t ons. Les passagers d.., l'Urugaag étant estime qn'ils sont trè1 imp:>rtant11. L~s pdrtes hum.iines ni de bétail • qui ze certain.. dégâts. Le tuiles d'un franù 
•qa d• su1·e· t' · t · l d' t com nunications et les trans"'orts par ' n nombre de mai· •on• t · t · t • .q.. ... ion. e rangere, e . 1rec ,eur r personne> qui s'étaient rëfuiiées sur les ., • ~ on e e empor ees et 

,.. " la Vme Section de la police se t ehelllin de fer entre E lirne et lstanbol toih ont été sauvée~. leur.> vitres b risées. La pluie violente 
tu.lu en pers~n?e à Silivri p:>ur effec- sont toujours interron?us psr nite des Les secours du Croissant-Rouge tomb!e la n!lit ayaat envahi les endroit 
Uer les for~ahte; de passeport. ., domcnares surve111§ s11r la voie. L~s A ,_ 2 AA ~n d~c.live de la ville, il a été presque 

Oil t. 1 ff t d · t · tra1·n d'Euro"~ arr1'v nt 1'u• 1 •' ' K 1>1;.ara, 1 · ~. - Û.l anionce de 1m o bl d t · \'Qe d c >n inne
1 

e e 
1
or s efp oy . .!1 e~ > r~ e ., 1" a UH,,aç la Dir ~tion c-ntrale du Croisunt-Ro.i· P n1 e e raverser certames ru J. 

le e sauver es qne ques nau rages qm et retourn•nt de là. Les tr.in.porh Is- ge q:.J'uil in >nt t d~ d ïl I' Au cours de la tempête, l'amarr3 du 
t cr~~poonent encere à l'épave et de tanbJl-Edirne prennent fin à Uzunkô,Jrii. été mÎ9,à la di~ o 'fo~ud•mrl e •:r~~ a b.iteau Doka:z eglul q1i venait d'•cc<>s· 
ecueilhr les cadavres. .- L'u~i.1e d'électricité est toujo.Jr:. so:.i<i d .~?. 31 i ,., - a s~c ion ter au d ·barcadère de Kuo.iyaki, fut 

• les ea'JX.La pluie s'est arrétée le soir et .. cette a~sociatioa P'> 1 r le'i seco •r "I * * .,, auv . . t • d . d t' roat;>oe.et s.e3 vo.yageur'I éprouvère lt •t:le 
Suioanl les i'nfo,.mat1"ort" com .. fé- le tenp. s'est remii au b~.iu. " suus res •sAinoa a.ions. • " 1 I usez vive emohon. E:l certains endroits,., 

ittentairss recueillies pru "..le~"Son *** . zmrr le• arbres forent renveu!s. Il n'y , '>a. 
Posta•t le nombre des oicti,;.et ... 8'élè· E lirne, 12. (de l'e Alc7am >).-Une lztn1r, 12. A.A.- La tempête du sud he11re.ueœent de p:rt~s h ;nai 

1
.,.

1 
à 

'fierait à 142. partie d,s maiso:n qui ont été évacuées qui s'est a~.tltue 1ur notre ville a causé déplorer. --



l/endredl la PécÇT}bre 1940 

Pourquoi 
ne créerons-nous 
pas une "année 
de l'Epargne" ? . ~..;: 
Personne ne saurait nier, cons· 

~~Q7:w-,;;.-z~;;;;,;;--;;;o;;...,....;;;;:-:;;::;, ~ 

nale a un objectif unique : assurer li• 
liberté d'initiative de l'individu au milieu 
de la sécurité génfrale. En temps de 
~uerre, ou en cas de danger de guerre, 
le but de l'économie nationale est de 
sauvegarl:er, cont1 e tout danger extC:­
rieur, l'activité économique au même 
titre que toutes les autres forces natio­
nales dans le cadre de l'unité ntition:ile 
et àe la sécurité générale. 

tale M. Ahmet Emin 'l'alman,les Jilli~üiait!ii:itiiil 

' zr== 
r. • SE.VOGL~ 

LA V t E lOCAlE ~ttaqu 
te mer 

LE VILA YET de céréales indiqués dans les déci•" ~rien 
M. Hüdai Karataban. vali deKars sont contrôl~s par une commission I' ..... ouei 

On a reçu confirmation officielle de la prenant des représentants de l'Offi"~ ' 
nomination du vali-adjoint, M. Hüdai Produits de la Terre et des foncti0

" Zon 
Karataban, au poste du gouverneur du res ~pécialisés des services agricol(j• s ib 
vilayet de Kars. li quit te ra notre ville en fixent le prix. On es lime que l' . Q 
dans quelques jours pour rt"joindre wn aura achevé ses achats en 20 jour$~ C llel 
nouveau po~te. blés et seigles qu'il n'aura pas Il 11 °mm 

1.• I' é 1 l "'3 for . m. Hüdai Knrataban qui, depuis plu· serout 1vr s an marc 1é ibre. 
!l1eu1s .innées, a exercé les fonctions Sur l 
pleines de responsabilité qui lui ctaienl Epiciers et fourniers ~ l.olées 
dévolues en notre ville,lahsera rarmi nous Les mesures pri!es par le MuniciP 'tttem 
lesou~er:ir ~'un fonctionnaire i11tèg:e qui en vue <l'é1:itcr que le pain soit ''~ '-atë de 
methut a 1 accomplic;st ment de sa tâche à un prix supé. ieur à celui fixé P' 0 •· 

· · b J • d ~at·1 une courtome. une ama i ité constante!', autorités ont eu un résultat inatten 1 
unies à une droiture qui lui avaient ga· d'aill~u:s négatif. Les. épiciers . oil~ Nos i 
gné toutes les symp?.thies. none: a. Vt!n~r~ ?~ pain an pubhC· ~· ~rtditi 

grands avantages de ia ''umain°e 
de l' Epargne" conçue et appli­
quée en t1ue d'lrabilaer notre po· 
palation à l'éducation de l'éco· 
nomie. 

LA MUNICIPALITÉ trefo1s, ils bend1cuuent d'une coitl '-\'o?'nb 
M. A bidin DotJcr commente les Le prix du pain !fon de 10 0 0 par pain qui leur ·, ~ll:lb 

. • . . . . , accordét• pnr les fourniers. Ceux ci ~ ar 
C<pendant la ~emaine de Pépargne ne' operairorzs u. Afr1';ue ei consiate A partir de ct' matin! le p~m est a 14 yant pas accepté de continuer à . hou 

suffit plus pour permettre de rtali~er les que l'offer:!Ïfle o1 glc.he s'e~t pro- , P.ls et 20 _1w1.as. le !.g. Fnurme1.:. et me·1· j 1é<crver une bonification et les ch ~ .. lea 
l'f!'t1ltats attendus. Elle peut parfaitement duite: 111ers ont c•puï~c le ~teck.de b'.~ .se t~ou- prétendr.nt payer le mêrne prix q i tl)lre d 
~(lT tinuer à €tre cbservée. Mais le mo· . vant entrt' leurs mains et qu'ils av:11ent four, les épiciers ne voient ,lus la pt (.: 
b'r 111 est vrnu de prép:.rer des éléments P 1.- Exnct,~n:rnt tu 1:-on morr.ent : 'acl1t!lé uvant h~ liausl!c du pt;x t:li cidtc d \•enure 1lu pain. E.t ceL n'est ._ .n 
plu!> essentiels En vue de ('onsidérer de 81"

1
.equeè 0 1m

1 
r.or!<ii ls c~angeme~ts 1.ont par .le Conseil dt>s ministres. lis ont donc logique. tl..lions 

façon plus large les nécessités de l'édu· eu lf'U ans e <:<•mmandrn1ent 1ta lt'n. <'Ommencé 0 ~e fournir SUr le mnrché '"'tlg Ja 
u\icn du publie. Ju~qn'i1 ce~x que l~s no11veaux .chefs libre. .. 

1 

Toutefois, le~ fours sont t~nuS•pl ~t dé 
Nous nons traversé deux importantes prenr.cn t, b1e~ ~n ma:n' lems. ~OU\'Oirs, ~l On s'est plaint à ln Municipnlit~ de ce v~rlu de leu_: reglement, de creer '1 d 

ep1tuves au cours de la dernière année. y aura u~e pencde dt· tra~~1t.1on dont il I que, dr..ns certains qui:rtiers,lcs fournit>rs s1~urs m3g~li~ns d: vente dans leur ,r ~f ans 
D'abord, nOU' avons vu par les faits com· faut. p~c,f1ter. La flotte itahtr.ne n été vendent le pain au-dessus dn prix maxi· afin .de fec1hter 1 achut du pain Pé~ ~ ligé 
bien il est important de nous trouver affaiblie; ~n .itte~.dant ~que .lt's . unités mu?1. fixé. La présidence de la Munici· public. Fort peu se scint conforlll nt en 
unis envers l'étranger et c uelle force endcmma~e~s pmssent etre rcparet~, les 1 palite altache ~a plus grande importance celte obligation. Il serait opportuP '-e le 
no1•s ut assurée par une confümce corn· forc:s aer.1ermes ue pourront pas 101.:er a cette question. Par une <"Ïrculaire la leur rap eler afin d'éviter au P; ~llt'bl 
piète envers le gouvernement.Cette union, un role efficace. 1 ::.dressée à toutes les seclions municipa· l'obligation de faire des courses. A.

1 

eette confiance, créent une discip'int- 2.- Exactement à i'endreit Youlu: car l lt's, elle recorr.mande vivement de vcil· vent assez longues, pour se procu~et' ~ u c 
pr<.pre, ur,e harmonie très agréable. les troupes italie111:es dans Je désHt Ier avec l'attention la plus vive à ce que article de première nécessité aussi "le 

G •âce à cela, tout i.acrificti devit'nl occide11t11I étaient à rr.oitié ass1eget's. le pain ne sciit ver.du en aucun cas au· dispensable. lltbtis 
<doux. Les ré•erves de vivres, <le mumt ions et dessus du prix établi. Toufo vellcité ·, "&r'~ "' no 

En revaoche, nous avons eu aussi de~ de benzine détruites par les attaques dt.ns ce sens <ltvra être punie avec la Dans l'impossibilité de pouvoir . ~li par 
. . , des avions anglais n'a, aient pu être 1 plus grande sévérité t•t le permis d'exer· s•·pai·e'ment, la faini.lle Jean Balat.11 t ~rasz.s 

UJlenences négatives a supporter, en c1 s 1 · · d 1 d '- .. "" 
t d 

. . . D remp ll('C:f.S ctant <inné que les Italitns 1 cer evra. ê
1
tre immé<l.i:itemenl retiré nux tau• celix qui' ont bi'en "oulii a<1s1ste

1 
...... t 

en•ps e cnse econonnque. ès que 1'011 ' •t · d' 1 f ~ • -v.. P di~ccroe certaines diffi~ultés sur le te1- ne a1e,nt pas en me~ure uti isrr pleine- ours qui s.en rendr;i1ent coupables. la Messe de Requiem célébrée p~u ~ 
. . . h ment a voie mai itime. Une armée qui Conforme ment anx ordres <lu trouver· r repos de l'a"me de leui· tr"s regrettee ~ n 

Tain cconom1que, c acun songe à Eoi, r.ux t bl' · d 1 6 
'" •atz. "·~ o 1gee t" rece,·oir même son eau nt-ment, es contingents de blé et d'orge ic de 

• moyens de tourner les lois, à distinRUf'r d'Italie, ou sinon d'Italie du moins de se trouvant en notre ville, entre les FANNY BALATTI ~te • 
'('O intérêt personnel de l'intérêt aéné· B 1 • d . ~ "' t L 6 eng 18z1, se trouve ans une situation mains de néaocianb et de particuliers, -'e · · I' · d... ,. r.- . a sécurité économique est loin à'ê· 'ff' .1 1 d 6 u trouver ic1 expression .- 04 5 

t 
. t • d d1 1<·1 e en p ein é~ert. ont été exnc\ement établis. Le ministère merci'emcnt~ e'mu_~. ..._ 

re rns aurce ans notre pays au meme d C " ~ 'qbe · 
"tien ré que la sécurité politique. Les forces anglaises en Egypte qui ~ omme.rce a été informé dès avant- . ..,.. " ,.. .. ~!("'.''!V ~ rn1 

étaienl constamment accrues .sont 011 éga· l11er dts ('h1ffres y relatifs. Les stocks. ~ • -- e t 
.it! preuve .évid~nt~ en réside d11ns le les ou peut·êlrt": légèrement inférieures 1 ~-.-..,.,.....c..... tnée 

fait fi~e le prix de 1 Pr, çfez nous, a à ce! es du maréchal Graziani. Et il est L t titiq a 
hil.H ~ f~}lunept c~~r.M!hVelJltr•t llU~iFP•sible d~ !e!I re~forcer ('Onstamment a CO m éd i e au X ce n ~l>ou~ 

'fll!X au marche mon.dia . Les malihs qU\ fl(j Înoyen des ~lémenls nouveaux qui 'ttiUer 
sont . cause de. cet etat de choses .serônt viendront des Indes et d'Australie. Par, actes d1·vers tJ 
f~rcc me~t punr~ ; loru.:iue le pnx ?e contre, la maitrise de la iner exercée par ~ ' n d 
1 cr reviendra a s?~ niveau no,~mal, rl.s les Anglais rend très difficile l'arrivée ---- - ----- ,tt•qu 
'upporte~ont le chahement qu ils mén· de renforts italiens. L'action de la flotte LA DINDE de &u amis qui l'nccomp:ignaient, Ismnll ri llllerni 
tenl. Mais ce. sera trop tard... anglaise contre l'aile gauche de Graziani, Hiis~y;,.., habitont Büvükada, rut! du Turc· ~ip, en firent autant. j'essayais de me so~' i' ~titra 

La concluMon que nous devons tirer c'est à dire le long de la côte. devait Sans-Peur, Yilmutürk, N~. 104,élevnit une dinde par la fuite à cette triple agression. Molf tJ 
de ces deux con!>tatations est qu'il y a être très efficace. La propagande faite avec de tendres Hin. Or, s'étant ahsenté a\·ont rejoint. D'ailleurs, j'étai• à bout de ,..,ufOe• \ 1\ 

1111.e question qui a été beaucoup négli· parmi les soldats musulmans de Libye et hier, il fut fort dépité au retour de constater que Commo t•111s trois, toujoure armé• de ~~•nt 
•hgée ~ans notre pays : c'est l'éducation de Cyrénaïque par les Senoussis, amis l'opulent,. golliuacée, qui étnit engraissée, à polnt poillnords. olloieut m'atteindre, je pris 111°• L"he 
du public. des Anglais, depuis des mois, devait em· et avait fort rrand air, avec sa queue large et volver et je tirais, pour mo défendre, au li if .-,ita. 

N'a·t·on :-:en fait à cet effet ? On a pêcher ces troupes de se battre de tout étalée, avait disparu 1 La b:ille atleignil lsm~il. u ·cc qui je n'a"" ' ba 
fait c~rt!lir~s ~ho~P.s, mais on procède à leur coeur aux côtés des Italiens. Ouel11u'un avait évidemment volé l"appétbs:int mais eu maille à partir. Le malheureux e;t be, 
eel .égard cen amnteqrs>. Pour venir à Bref, l'Angleterre est pa,sée de la dé· animal. Mai, qui? C'est cf' qu"il fallait cher· Pendant l'111struclion de l'affaire, je 1° ~ 
b011t de ln 1 âche à accomplir, il faut fens\ye à l'offens~ve, ~t. toute l'impor· cher à étahlir son, bruit ni uclandre. m::lade et l'on m'envc..ya à l'hôpital VefÎ ' \ 1.0~ 
fomlcr une hase nOU\'elle pour I'éduca- tance de la queshon reside en cela. Hü1eyin chargea s:i femme de mener l'enquêle. pou~ y suivr.e un .~raitcinent. 111 111 1 
tion du puhlic et réalher l'harmo 'e t Celle·ci eut tôt fait de rl!ndre visite à tous les 'i La. un 11•1r, m etant rendu vers 11 h· ,,. na e C . . 1 f ~ • \t et ..-
l'unit~ entre les àiver'IE'~ institutions qui Fr;." .... ~ v:enl ~~bah ':.=,7- voi~in1 sous les préte'Ctes les plus divet1. Et t:lle h. 1e VI~ q~e a h'enelrde bel• ccu;.ert.e "''' 
ta vaillent actuellement dans <:c tte voie. l~· -;]_I J!. I ...... . ~~....... ç--:;;:_; s'arrangea partout pour donner un coup d'oeil umme eta1t ~enc e au_ e on. eta1t ,j 

L,. d f d t · t · diacrl"t à la cui~ine et, au besoin, soulever le cc.u- marade Snbr1. Il avait tendu une cClrilf 
c UCfl ton u compa l'.I > e qt:t ..,a ter· 1 d • avait allachée à un barreau. 

miné se .. e·tudes ou de celui· n111· n'en a La quest1"on 1"ta11·enne verce e• marmite• en •excusant par uue bou· ~ 
f 

•t"' d ·1 tade ou un Iton mot. - Ne crie pas, me dlt·il, ne me déno 11
.,.. 

pas a1 es u tout n'est pas un problè- p . . . h fuvona plutôt ensrmble ai tu veux. 
S 

rec11ement c ez un certain Adil , on venait · • 
me c1ui puisse être réglé aut~ur d'une 0111mes·nous à la veille, se J'acceptai. Aprè~ notre éva~ion, aou• 

1 

bl d J 
de mettre non pas la poule au pot, mais une • a 

ta e par es intellectuels qui ont <r.va· emanêle M. Hûseyin Cahitl Yal· dinde. de proportion!t re~pectablee . venus à lstno•ul. C'est ici que j'ai étti 
lé> quelques livres. Cette tâche ne peut çin, âe voir se poser une ques· _ 'Ce ne p~ut 'être que la nôlre, se Jit la rem· J'iînore par contre ce qu'est devenu Sab''" 
être accoipplie qu'avec le peuple en pé- tion italieune? Il reconnaît, d'ail- me. B~ytullah • été envoyé sous escorte ü 
oetrant son esprit et 'es besoins. N'ou· .Jwrs, q,;e c.esouci e~t prématuré. Mais elle fut anu prudente pour ne rien lais· l.A 19ièrne 
.blion.s pas que le peuple dispose de D 11er parai1re de •es aoupçoM el elle alla t~nir Un certnin Fabri a~ait loué un app•'' .tl 

ans toute guerre, les armées d'un r' l'hi-ntaie des expériences réalisées du- d con8eil avec aon mari Celui·ci c-ourut conter 1111 èana 110 imm,.uble de la rue Yar ici, qu1tti• .J 
pays onné ne peuvent pas toujowrs tir 

nint fies milliers d'annéee de vie tu•que. avancer. La guerre est constituëe par mésaventure au commissariat de pelke. Un agent çuçikmaZi, à Beyoglu. Il avait di1 au par .11 

l\otre Yie achiP.lle est pleine du gas- une suite de succès et d'insuccès. li est fut immédiatement détncné diez Adil où il aal· - Je 1ui' un commerçant connu: mail 
1 

pillir.e de forces, de temps et d'arg~nt des positions qui ont chanré parfois dix 11it le .. . cer11, du délit. tait 11b1tenu de .J>réciser qnel 1en.re tle c• 
CÙll~ 1ne mesure 1'ncalculable Po r f Adil ne put pas 1'u•lifier la provenance cl• la '11 ex-ra1·t . • ~;·· · · u Y ou quinze ois de pos!lesseur. Ce1a signi- ~ ~ ~· -• · • nmt!d1er, 11 y a tant de choses à faire dinde. Il feignit alers l'innocence la plus parfaite. Oo ne d~voit pu tarder cependant à ëlr 

fie que celui qui l'emporte le dernier et CjlU~, tout en maintenant la semaine de s'en assure la possession définittve ne - L'animal, dit-il, a'eat abattu dus mon jar· à ~" prepo!I. li" 
l'économie, llOUS n'aurions pas trop tlin. Pouvnis·je savoir qu"il appartenait à Hüse· Une deacente de polire effecluée r 
i'ur.e < année Cie l'èeonemie. > sa'en elst pas moins trouvé plusieurs fois yin? Je l'ai égorié et mia dana la marmite... l'autre 90ir, y amena la liécouvei'te de plll 

. .... -....... ,,... .. .. . ,.._,.. 
•• .-.~J. 

h ~ 
.. il! .. 

fn présence du discours 
cf u Président du Conseil 

M. j4sïm Us résume le Jiscoflrs 
JIT•noncé par le 'Présitlent da Cen­
u!il à l'occa1ion de l'ouverlflre de 
la Semoine de l'épargne. Et il ter­

ans a position du vaincu. O couples qui a'y livraient ... au commerce la 
E 1 

n n'a pu jugé l'exc:use valal.le et le trop 
n songeant à ce a, oo peut censidé· avouable. ~ 
1 

· · d J ll'ourmaod voisin a été livré au tribunal ie11 fla· rer a s1tuahon es taliens en Albaoie Dltail .uuestif: Fahri • dëjà été • 
oomme sans danaer. On TICUt denc affir- llr•nltl tlélit. àe Büyük Ada, sous l'inculpatien ccrnèamnél8feia-neus diaonl bien db: bull 

• ,. de vol, )Il 
IDfll" qu'il n'y &ura pas à'efl•ndrement MEURTRE ET ~ASION pour cette for~ il'indtatien à la dél>auc 
italien iet que le monde M se troMvera l'en appelle pittorea-iuemeot an lanr•r -11 

d
' Beytullah Yer9izen n'a que l8 an1 . Mais c'e1t .1 

pH en présence uoe •ueatipn italienne. lice "raailevuculuks... fi' 
Mais le cours de la 1uerre en Alba· un jl'une hemme qwi •'• pa1 perdu ion temp1. LE POT~D l L· 

· d l Il eat cenvaincu de meurtr~. compH•ué d'une L · H"'- · h L' ' u li · f)lli ~9;1 .nie épasse e caracM.r• d'insu.cès qae , e 1Mmnie -9'rn, au1tant a n• c10. . 
l
' · d tentative cl'ivHien. l k 1 .J • • • '- I' -' • .J -'~ tl" en pu1sae cons.i érer n•r•••x. Les • • e,a ••nonce a ra po 1ce un .. es me .. ~,.)' ~ y 

cbanrementa èe camman.lants s•ccessifs Voici cemnient il a narré ff• aventurts par nioipaux de leyo~l• l'act"uH•l d'neir •'~j,-1 u 
• dev111t le Ier ju1e pénal cle paix de Sültanalame<l: lui 1 Lt!). de paurbeire. Une inteneotion1 ·~ L b1

au 
ont créé une crise Ù c•a1111miement tliate tin aieut• permit ae tléoo11VTir i'f~" ""-nai' "t l" - Un !loir, i·e \'enai1 tle fermer ma lteutique, I .,~, t...., 
1 a 1en. meiat une coapore d'11De Ltq., da11 e ti , f 

P 
, à Bursa. Comme j'e• 1ortais avec meit frèru, ua médecin, à l'eotlroit eù Hiis-in nait . 1 L.

1 
er 

our ce qui est tles ••ér1tien9 en -, '1 "a. r- certaia Necati vint à ma rencontre. Noua avien1 IJUI te praticien avait dépHé l'argent Il .. 1 ~l,,le 
Afrique, lea journaux anrlais sent très av•c lui tlea tlémêlés ancil"ns. 11 •e mit à m'in- reç11 ile lui. •riq11 

nalio· (Voir la s11.ite en 4m• J1•1e) nlt~r et tira teut tle auite ... ceuteau. Den Uae ea1111ête eat en eeura. ~. 
mine en ce• termes : 
In temps de paix, 1' écenomie 
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Communiqué italien 1 Communiqués anglais 
~ttaques isolées grecques net-j Les attaques aériennes alle­
tement repoussées. -- L'action 1 mandes se sont concentrées sur 
~rienne.- Combats acharnés à une ville de l'Angleterre centrale 
l'ouest de Sidi-el-Barini, dans Londre~, 12. A.A.- Les ministères de 
~ zone deBug·bug-Pertes sen- I' Air et de la Sécurité intérieure commu-

La vie maritime 

Le ravitaillement 
des corsaires 

sl.bles de part et d'autre nique: 
Assez fréquemment, les dépêches d'~­

Qllelque pnrt en Italie, 12 AA. Hier nuit, les attaques ennemies ont xences signalent le cas de vapeurs al· 

3 - -BEY©GLU 
~ 

Le 

Robert K.och 
(La Lutte contre la mort) 

l'inestimable chef-d'oeuvre 

d'EMIL JANr'-liNGS 
sera maintenu au program:n • 

Communiqué No 188 du ~uarticr général été cffectnécs sur u:~ échelle as~ez lemsnds qni prenntnt la mer de ports 
~l forces nrmées italiennes: granc1c. Elles ont etc concentrees ne11tr~s où ils étaient internés depuis le :i JOURS ENCORE 

S l f l tt prindpnlement sur ur.e ville de l'An- début de la !présente guerre et, non moins AVIS aux retardataires 

du SAKARYA 

L Ur e ront grec, que ques a. aques 1 ' · · fre'quernml"nt on annonce que tel ou tel ~im••••••m••'33;lWSZ-aZ!l!:::!'!!~tt:;;!.':l1--.01· • · L • • gleterre cen trnle. Ailleurs, activité • -
ees t,.nlécs par 1 ennemi on1. ete 1 • • • cargo allemand, rencontré en haute ine1 

llttternent repocnsées. Nous avons cap- 1 r~stremt e, qcol~Ue certams dommages 1 par des nnvires de guerre ou des navires Médecins juifs et malades aryens 
'-ité des prisonniers et des armes au- Î aient été causes. Au cours de la auxilitire:. anglais, s'est sabordé p utôt 
~at· grande attaque qui s'est i:oursuivie 1 ciuc de se lab.,er capturer. en Roumanie iques. · 

Nos forces nérien!'es, en dépit des' pendant toute la nuit, certains mcen· Lt>s lecteur~ non-prévenus se d_emnn· ·- ~~ ~· 
tond"ti t h. • d 1 d. dies ont éclaté, mais ils ont été rapi· dent pourquoi tous ces bal eaux qu1Uent, Bucar .. ~t, 12. AA.-Stefa;li- Après le f i on3 a mosp erique~ es P os e- 1 • • . du jour au lendemain, leur mouillage ._ 
'vor bl t ff t • d s a ti"ons de dement e.emts. d · ·1 · · 31 décembre de l'année courante, tous l a es, on e ec ue e c sûr et commo e, pourquoi 1 s vont amsi 

ci P "Otnbardement sur les concentrations 1 La guerre en Afrique au suicide, au devanl des croisenrs en- les 1radpo~s entre les médec~1s juif;; et les 
il 1 ~ troupes dans la zoue .de BCJrova et Le C· in• 12 A A _ Un communiqué 1 nemis auxqurls ils ne peuvent opposrr mu ~. es e. rLace arydenne ~~rfont cesser 

J'e' 'la '1 
' • ' ' ' llét • G • t 1 f'n 1'.0U'Ill\Cle. CS m CC.:111!' Jill S ne pour· 

c 
1 

t les pnquebota mouillés dans le , des forces nnvalcs publié hier annonce : :iut'u.nc "c 1 c c r.e :;. ::.n,;~" A • 1
1 
ont soigner q ie des malade-. cle race 

q j tC)He de Patras. 1 Dans la nuit du 10 décembre et la Disons tout de suite que ces bahmeuts j juive. 
a pe R Af • S t t · l 1 • - . , , f ainsi sacrifiés ont un rô!e précis, un 1 t -n rique ep en nor.a e, es ope 1ournce du 11 dcc0 mbre nos orces •. . l ., .11 . 

1
. d - -- •-~~~::·ES;a:~~~~::-S:.$! es ._r . A .

1

. ~ ' ro t: essen tw u ai enr'i,. a remp 1r ;ms ~ 
~Ions sont tou1our~ en cours. , us~i navales ont bcmbardé les troupes en- l'économie généiale de la guerre des l I 

Ils la journée d'hier des a~harnes se nemies en retraite !e long de la côte, e1oiseurs. Ce sont le:. ravitailleurs des 

1 

Banca Commerciale lta iana 
~t déroulés à l'ouest de Sidi-el·Barra· i près de Sollum. corsoirt-!. CttJlltal entièrement vers~ : 
1 

dans la zone de Bug bug.Nous avoo& •"'• Sur un ord1 e qui leur est transmis, 
'-ifl .1 I I' b Ut. 655.003.000 igé à l'ennemi de lourdes perles L d 1,., A A C . . d 1 s èvcnt enc re, em a1 quent une ccr-

i-5 ~- on res, L.. • • - ommumque e t . · d b t t t j rrni; ._nt eu ce ui concerne les hommes ' l' Amirauté. ' ~me cargaison . e car ur.m e v?n a 
tu11 "' q. . . 1 livrer, en un point au large, qui t'St 

P e _le matériel. Nos pertes aussi sont La floti.e anglai!e continue à remphr 1 indiqué à leur commandant, au pre-
1 

5, , 'tllt1hles. son rôle qui conf,isle à tonvertir en neur de paquebots allemand, lui <lon- l 

Siège central : MlLAN 
Filiales dans toute l'ltnlie, Istanbul, h:mir, 

Londres, Ne -i-Y ork 
Bureaux de Représent.itien à Belrradc et 

uret. A.u cours du combat aérien signalé déroute la retraite des fort'es italien- 1 nant ai mi la possibilité de continuer ~n 
1 

si ' ~r le bulletin No 186, les avions en- nes en Afrique du Nord. cnmpag. ne meurtrière pour le commerct\I Cr~alions iL l'Etrangcr: 
11 BANCA COMMERCIALE lT AUANA 
ttnis nbattus, au lieu èe quatre, sont Des unités lourdes et légères de no- 1 enn~mi. ~ . (France) p ris, Mt!iseille, Toulouse, 

'ti d 13 · · "l •t • •t 1 St celte tache est accomplie avec suc-1 nombre e , a1ns1 qu J a e e e a- tre flotte troublent notarr ment les • .1 t l · l 1 Nic•, Menton, Mor.:ico, Mooteearle, 

à Berlin. 

11)• • • 1 1 ces, 1 s peuvtn se a1sser cou er sans ~l par le bilan des avions _ennemis 1 communications italiennes. Nos navires 1 remo1dç. Ils auront contribué à la vie· Cnnnl's,Junn·les-Prns, Villefranche·sur-

'orasés au sol., Se.pt de nos avions ne ont violemment bom~ardé les éta~es,toi.re finalt! de leur pays, - si,.leur pa)'.s Mer, Casoblnncn, (Meroe). 

rit pas rentres a Jeur base. . principales sur la voie de Ja retraite doit gagner la guerr.e. Et s 11 nr ?oit BANCA COMMERC!Al E ITALIANA E 
• ~n Afrique orientale orientale, ach- des troupes italiennes, Sollum, près de 

1 
pa~ la gngn.er, dans l effondrement f111al ROMENA, Buc11r.,11t. Ami, Breiln, Bra· 

\it· · • ch A 1 f . 

1 

qui s'en sua·ra, un cargo de plus ou de sov, Cluj, Costanui, Galat:z, Sib:u, Ti· ~~ e de petits. de ta ements. a ro~~ la front~ère enhe l'.Egypte e~ la Libye, moins comptera pour fort peu de chose. micheora. 

~l'e soudanaise une de nos patro~il et Bard1a sur le httoral hbyen. Au On n'a pas raisonné cutrement au cours BANCA CAMMERCIALE ITALIANA E 
a surpris et détruit une patrouille cours de ces opérations, nos forces na- 1 de la gronde guerre, d c'e:.t grâce n cc BULGARA. Sofia, Burgu, Plt1vdi~. 

~llernie. Dans la zone de Te1Senei, vales n'ont subi aucun dcmm~ge. Au- ' ~oyen, aut:mt ~ue ~râce au c~arbon pr!s 1 Vnrna, 

~e tentative ennemie d'infiltration, cune de nos unités n'a été perdue. a bo~d des navires m~rchnnos ennemis BANCA COMMERCIA LE ITALIANA 
~t • l ch d' t t . détrmll!, que les corsaues allemands ont 1 PER L•EGI'n O, Aleuadrie tt 'Egy;>te, 
• tlee par que ques ars assau e D'autres navires de guerre anglais pu tenir les mt'rs souvent pendant plu-

ttri d • • At· t Le Caire, Port-Saïd. t q autos-blin ées, a ete arre ee e ent bombardé Chisiamais, en Somalie 1 sieurs mois. BANCA COMMERCIALE ITALIANA" E 

•tP.ou .. sée par nos trc.upes et par notre italienne, et ont détruit les dépôts de 1 D'ailleurs, certains de ces vapeurs qui GRECA, Athène~, Le Pirée, Thessa· 

\tt1llerie anti-char. ravitaillement italiens. Quoique )es 

1 

s'engagent aiusi dans une aventure, en loniki. 

lln de nos avions de reconnaissance, batteries de la côte de l'ennemi aient ~pp::in•nc"! sans issue, parviennent assez Ban<Jue• Asso· ihs: 

'ttaqué par sept appareils de chasse riposté à notre feu leur tir a été souvent ;, eg .. gnn un port allemanJ. BANCA 1-'RANCESE E ITALIANA PER 
'11 · b l fi t ' C'est le cas n.:>iamment du cargo Helge- p ~:em1~, en a att t un en :.mmes e complètement sans effet. land qui, mnl!;ré le blocus, a pu attein· L'A'MERICA Dl::L SUD, aris. 

t-ra 1n~emne. . • • Communi ué hellénique dre la ffit'l l!·patrie ces jours derniers, En Ar11"cnti11e: Buenc.s-Aircs, i{o :irlo 
il lJn croueur britannique se presenta Q Mais il y a le ca'i où le ravitaillrnr Je Snnta ..-,. . 

~V'ant Chisimaio et tira quelques coups Les combats continuent est éoulé a:vant d'avoir pu remplir sa Au Brésil tSnn-l'nulo et Succurs:tlf' .. 

'tre la ville, aans provoquer de Athènes, 11. (A. A.). - Communiqué m1s~1on. Ce sont là les aléas de la dans les principales ,,lies. 1
' d H C d t d F d t" · · Au Chili : :santiaJJo, Valparaiso. ~tâts. JI fut atteint, à son tour, par u aut- omman emen es orce s zran ~ ipar 1c qui se ioue... . . . 

L - h 11 · N 46 bl' · h' · E · d t t En Colombie : Bogola. Barrn .qullla, ~ b . ~ 'è Amées e én1ques o pu le 1er soir : · t a ce propos, un ou e es em1s gc· 
I:> atte.r1es coti re;. • En dépit de la violente résistance de néralemenl: qui sait si beaucoup de ces Modallin. 

tolll L - es avions ennemis ont bombarde bateaux qui vont se saborder au large En Uruguay : Motevldeo. 
"- d'El l'Ou k l'ennemi, nos troupes continuent à 

efÎ IL J.ones d'Arghesia et. - a • des côtes du Mexique ou du Brési~ ne BANCA DELLA SVIZZERA ITAt.IANA 
' ~l\a l'ex-Somalie britannique. avancer au front, en plusieurs direc- prennent pas la mer sans une raison l.uiano, Bellinz.ona, Chia~os Loc:irno 

h· •
0 

tions. Une certains quantité de pri- réelle, san:. avoir aucun corsaire à ravi· t C • é Il d ? Zurich. Mendrisio et ommunigu a eman sonniera et de butin est encore tombée tailler, simplement pour faire diversion 
'' L · l d • BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 111 1 l'Aaence Anatolie n'ayant pas re- entre nos mains. 'un <les facteurs essenhe s u succes 

ord' ~ e de la guerre de cours~ c'est d'obliger 
Qcluit le eommuniqué officiel alle- l'adversaire à multiplier à l'infini les 

, .. .1 d b u ti d'h" La classe chez l'épicier · d · I -i ana ses u e na 1er, noua contre·croisières, a envoyer es navires 'ID" au regret de ne pou•oir le Un collaborateur de l' « Alc~am :; dé- de guerre partout eù il peul suspecter 
~LI I crit la :visite à une granàe épicerie de l'ennemi Je se trouver. Comme un cor-...._:;r à cette p ace. d 1 d 60 · o.1 b" ~ .,_ Beyoflu, e toute une c asse e eco· saire n'a éviè!emment pas le don u'u 1· 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!!!!!!!!!'!!'!!!!!!!!!!!!~~~'!"" liera d'une école primaire, avec leur quité, les trois quarts des navires qui le 
L'association de la presse professeur. recherchent sont nêcessairement lancés 

C'est là la nouvelle méthode d'ensei· sur de fausses pistes. 
étrangère est dissoute gnemc:nt direct. LP.s enfants ont assailli li est !(l_,nc utile et nécess::iire, en l 

le propriétaire de l'établissement, le bonne stia\égie, de les y retenir le plus 
en Roumanie bombardant de questions précises.Ils no· longtemps ipossible. Et ,:>our cela, un 

B A A L' . . d taient fébrilement ses réponses dans leurs cargo allemtw<l qui part d'un port neu· 
i. ucarest, 12.• . .- association es calepins. Depuis les heures de havai! tre quJlc"'nqu·, apres' a~o1"r. embar_que' I 
~\rnalistes étrangers de Roumanie a été d d l .. •• ' 

• é • . 1 P jusqa'11ux méthodes e contrôle e a ostensiblement une caraa1son unpress1011· ... •oute par .. e sous·aecr taire a a rene d '6· h t d l h d" ~ 
..: .J M C C "" vente, es iilC es e e a marc an ues n•nt .. de "Ombu<,tible liquidt', conirtitue qe la Propaiande, . onstant. elle. .1 , • bl" · 0 • ... .. 

"'- . , . restante, 1 1 n ont rien ou 1e. l"'apr.·.·il" le .fllu ~ efli' cace . .,.Ociation ava'it ëté :reeonstatuee, ain11 p f · • 1 d d ·~- · t r •r " .._, . . • ar 011 mcme eurA eman es eui1en d · 1 • 
~annoncent les 1oornaux, sans a~tonsa si inattendues que ie brave épicier en Te>ul de suite, !>On épart est s1gnll e 
~ du rouvemement. Et elle, Hai.t com- était tout pantois. Et lni fallait l'inter· par les autorités consulnice, b: it-:•n11iq6es; 

lte ,surteut lit jou n~li teS noshl!!S ::m 1 venlÎOn du professeur, bon psycltô)OfUe, OeS DllVÏrêil Ôt' S(l!ertt' &01!1 t'.l\ ~)yés n S:l 

\O\ive•ent ilégionnaire. 1 • d' b l b h recherehe, IVèC la m:">1>ion J'c-mpecher $.1 
'-...:... pour hrer em arras e on omme. rencontre ayec le co111aire, avee ~'espoir I _ . De tonte évidence, aucun de1:1 petits 
"' ho<-t1'l1'Us en Extrém9-0nent élèves ne se désinlért'SSait de cette le- marnili41ue aus§Î de les .surprrndre 1'1111 

Budapest et Succursale• dan1 l<'s priu­
cipales villes 

HRVAfSKA BANK O. O. 
Zaareb, Susak 

BANCO ITALIANO·LIMA 
Lima (Piore~) et Sac.::11 rs:1le~ d •c IJe> 
tprinclpales vill9. 

BANCO IT ALIANO·GUA YAQU1L 
GuayaqJil. 

Sl~re d'l1tanbul : Gala\a, Voyv.><la C G 'c:1i 

KarakiJ Pala1 

T éléphon• : 41345 
Bureau d'lst&11bwl: AlnlemeJan HJ!l 

Téléphona: 22900-3-11-12·15 
Bureau de Bl'yciilu : Istiklal Ca<ld<s: N Z..7 

Ali Namik 'Han 

lfëléphoM : -410·10 

Locatiol1 de 'Coffres-r.rh 

Vl'nte de TRAVELLE.lt'!! CHEQÙÉ.5 :I.e.!. 
et de CHEQUES-TOURISTÎQUÎs 

9 
,. et l'aatre 1111 niomeot du transbordement 

~n prafü1ue. Et lorsque, lors de la pro· d 1 • !"1lll!l!!iliiml!l!ll~!llllfl~•'-'•illllli!ii!~~--·· 
chaine cla11e, 11 leur fa11dra décrire ce au carburin't, é'est-à-èire ~ns es con-1 111 

4l•'ils •nt va, ils ne hrireront paio de diticms les moms faverables pour onga- sutrtt. .., 
.pS' l' L . 

lllt J 1... •olde 12. AA. DNB. - es avaena 

tpou l'Italie et la Hongrie 

0!.. ~M ~is, ent ~ltndé à neuea11 la ville 
,ii.~ Yunnan. 
n1~~ ~ t)•autre part, une fo!mation tl'avie~s 

~t--'1~ ~onais a attaqué la hrne de chemin 
ti 11& t' lt· fer du Yunnan et une eentrale élec­
"'il ' ~1que pres de la ltourraàe d' Anai. La 

"~tiqae a été sériouement entiemma· 

'· 

d6tails. rer eu sealenir un combat. Ruse ee<lteuse, direz-vous, ~ui,,u. 
_ Voyez·vous, dit à notre collèrue le ~s cieisears, c~s .crgisnrs auiliaire1 -aus~i bi~n .la fin tlu aarg• 's~ cer\a1ae. 

prefos~eur qui tscctlmpagn:tit c•s enfants qwi s'wlaneent ain-.i a ~a recherc~ d'an 1 Mais, ains1 ,(tu• no~s le d1.s1ons~ fl11a 
i.i curieux ue tonte:. cho~e.a : noua ne paovr• urge, c'est autant 9e aav1res de haut, dans cette terrible parlle .qu1 h ap­
faiaens plus n•tra cmeignement sous la mOlM qui risquent We se tr.taver SU~ la pelle la fllUrc, Un urge ne eempte pu 
fetme cla.:iique. NoL.'s t~ faisgns aw reutc - la vraie rovte - âu eorsa1re, lowrtl. 
eentaot tlirect tle la vie, dans Io labe- si l'ap19areillaga tlu carre prétenàamenl 
rate ire même tie la vie. ruitaillHr •'a lité qu'uue rase tle 

G. 'P.rimi 



4 BEYOGLU 

Yie Ecanamique etf inancière 
La semaine de l'Epargne 

et de l'Economie Nationale 
N?us venons d' t-ntre,r dans ~a semai.ne 1 u~ rappel de toute,s les forces é .ono· 

de 1 Ep:irgne et de l Economie Natio- m1ques du pays, c e5t une invitation à 
•ale~. M:iis ce.tte unn~e-ci,. on peat affirmer plus de travail, plus de cohé~ion, u11e 
sans contredit que 1ama1s encore cette plus rrande ardeur dans la réoalisation 
s1ema_i~e, c.onsacrée ~~ relèv.ement et à de la t~cbe quotidienne parce q11e mis~ 
1 amehorahon de 1 econom1e du pays, au service de la nation. 

La presse turque 

de ce matin 
-

L'attaque aérienne 
contre Birmingham 

"""., ~-
(Suito de la 2me page) Londres, 12. A. A.-Après deux nuitl 

prudents. Ils ne pul!nt p:t$ de conqué- calme~, hier soir une altaque aérien~ 
rir la Libye, mais il y dans leur.; p11bli- de gran.le envergure ayant po:ir objeC Il' 
cations une atmosphère qai exprime l'P.:>· ln région de Birmingham n été décis 
poir de beaucoup de cho.e5. Et les pa· ch ;e par les Allema1dci. 
roles tranquilles de M. Churchill con· Birmin~ham n'avait pas sul,i de raid 
tiennent beaucoup de promes~e~. dep,1is une Ptn:i.ine. Hier soir, un pt~ 

Probablement le) Anglais n'ont-ils aprè~ le coucher <lu soleil, des forlfl', 
pn l'intention de rlédenchu un~ action lio.1s e.rn'!:niC'I enlreï>rirent :me atta1re. 
d'envergare, visant à b:tlayer les Italiens suivant la tactiq1ie devenue h1bitue ,t 
de l' Afriq'Je du Nord. Ils n'ont proha- c~tte t01ctiq11e consiste en assaut~ Pr' 
blement pas songé à une pareil!~ cho>e. vaQ'ues suc..!CS5Ïves en lanç!l 1t d'ab0 , 

Il ' l 1 · · h l' d ' · b · d' · · d bo!IJ ne s'est déroulée dans dea conditions 
qui rendent son importance aussi ac­
tuelle et aussi vitale que celles pré-

s n ont pa:> vou u a1sser ec app ~r o::· e5 O')m a.> 1nccn 1a1res put~ es 
P0ur la défense du pays cuion de frapp~r urt gritnd co 1p :!t ils be.; à hante p'1ÏSS'lnce cx?losive. •If 

Dé1ormais, l'effet demandé à la nation sont passés à l'action. On n:rnonce que d seneux dé~• ef 
sentes. peut, certes comme pour l'éparrne, se Les Anglai,, qui, même en politiq 1e et forent causé~ aux habitai ion). Par!1''·~ 

Rappel des forces prolonger sur un certain nombre d'années, dans l'adrnini~tration du payi, n'aiment j bitiml'lnts atteint! figurent une ~gh ei 
mais il est surtout immédiat, demandant pas faire de, plan'\ à lon~ue é~h.;ance, 'luelques écoles, un poste de poltcO 

Dans la 1ituation internationale trouble des résultats rapides et concrets. Si l'é· aiment fort se conformer aü développe· un poste de pompiers. t 
d'aujourd'hui, le pays a plus que ja- pargne est l'effort de longue baleina qui ment des événement.;. Si les s11ccès L .. , bntteri~s de la D.C.A. 011vri~al' 
mais besoin de compter sur lui-même, demeure toujours à l'ordre de cette se- qu'ils remporteront "° Afri 111'! contre un feu intense ot obligèrent les av•O:: 
sur toute!! se-s forces, toutes ses possibi- maine, l'économie nationale est l'effort l'armée de Gra~iani 17 ir d!co:.ivrent d~ wncmis â vol":- très h'\ Jt. D'llprès j.,, 
lités. Cette semaine sera, cette fois-ci, immédiat deman .. é au pays l'effet accé· plus larges h~nzon<t, il'I ne manqu .. ront premiers r"ns"ii;nc:nents le nom~r~ · 

11 d l, lt t' d t t f I' • ' I • d f' L d l' > ,' t t • t ' t , • ''e"" ce e e exa a ion e ou es ces orces, ere, poissant p'>ur placer le pays a mè· pa! e _pro 1,er !! oc..,as.1on e rava1 - morts et d'!~ bl'!sse:i n est pu tre; e. r 
èe toute:> ces possibilités. me de se suffir à lui-même dans la plus leront a s'asnrer le maximum d~ ren· Cepe. d!mt d,ns q 1atre .,droits <les ~ 

La manifestation économique de cette forte mosnre et exporter autant que pos-1 dement. sonnes sont reslé,.s snus le1 clécornb 01 
année doit attirer l'attention <Îe tous les sible afin de lui assurer le maximum Les résulhts de, premiers engag-c· Les incendies allumés fnreat rapi~o111jo1 
cercles économiques du pays et de toute de bénéfices. m~nts promettent une grande vidoire. êleints et, à min111t1 il n'y en av:lat P 
la population. Elle ne saurait ni passer Ce n'est plus seulement la grandeur S! cette vict?ir~ se rc.!ali~e, ~i I~~ fore ;s un seul. . )1 
inap'!rçue, ni êlro négligée. et. la prospérité du pays que cette se- d <?utre·m~r ital1.ennes . sont e;,tteremcnt L'alar,n ! Jo rné! à L·>ldrl"i :ipre' il 

Dans les circonstances actuelles, la mame in~ite à réaliser, mais aus!li sa dé- ~a1nc~e>,. 11 est 1mpO'lHble q•1 une q11e5- i!'?•Jzh:ir du ,ol~ il f•1t \" pr 'llière. d~P~. 
signification de la semaine de l'Eparrne fense, puisque actuellement la défense hon italienne ne $e pose pls pour <liman ·h'l d•:-.11er. P<: 1 de q 111rt1er> Ji' 
a dépassé de loin celle antérieurement d'un pays n'est plus simplement d'ordre l'Eu_rope. Le ré?ir~e fa'lciste ~e suppo~- çur .. nt des bo .nbls. 0'111'" nuniére •;. 
prnclamée: Ce n'est plus une semaine d., militaire, mais auui et d'une manière es- tera1.t ~as une def~:te en Afnq i1c npre~ aér.1le. l •s ap;>a~,..ils cnn~·nis ue pu~~df 
l'Epargne mais, élargissant son but, c'est sentielle économique. R. H. la deiaate d'Alba01e. pas fnnch ir le h1rrn'l'..:. D'autre~ ~•1; 

------------- __ ..,.... ____ ·---· insignifi:ml.\ fnr~n' i:ffectu:s ciao• fi' 

La défense des Etats-Unis régions du StJd•Ü:.ti,sl et d~ 
Les licences d'importation 

La décision 111ivante a été mise en 
vigueur concernant l'importation de cer­
tains articles ou produits de l'étran· 
rer: 

en pourparlers de lonrue date avec cer­
taines firmes étranîères en vue de l'im­
portation de clous a décidé d'une impor­
ter un lot de 55 tonnes, qui permettra 
de faire face partiellement aux besoins 
du marché. 

dans l'Atlantique Les pleins pouvoirs du 

1.- Conformément aux conventions 
de commerce et de clearing existant 
avec certains pays étrangers, l'importa· 
tion des marchandises, pour lesquelles on 
s'est engagé à payer leur contrevaleur 
en devise!! libres, doit être est soumise 
à l'obtention d'une licence. 

2.- C'est le ministère du Commerce 
qui délivre les licences d'importation. 

On affirme que le ministre du Com­
merce a déjà pourvu aux accréditifs né· 
cessaires. Dès que cette nouvelle sera 
offi;iellement confirmée, l'Union procède­
ra a la commande. Une réunion a été 
tenue hier pour fixer les c'ltégories de 
clous qu'il conviendra de commander. 

les exportations de poissons 
3.-- Lesdites licences ne sont délivrées 

qu~ pour les m~rch:indises dont la corn· 
mande a été autorisée préalablement par 
le ministère du Commerce. 

Washington, 12. AA.- Les Etats-Unis 
s'emploient à renforcer leur:> mesure~ de 
défense dans l'Atlantique, Dl1'5 ce but, 
on construit des avions capables d~ sui· 
vre les sous-marins ju.:.qu'à mi-chemin 
entre l' Amériqut- et l'Europe. Ces avions 
seront en mesure d'exécuter des reco11-
naissances à grand rayon et de signaler 
les Mvires ennemi;, par T.S.F.,dèc; qu'ils 
les apercevront. On croit que ces avion' 
de reconnaissance à grand rayon sont 
construits en trè:; grand noml>re. 

Les demandes de poissons sont nom­
breuses. li en vient principalement de la 
Roumanie et de la Bulgarie. Ces jo;1rs " 
derniers on a dirig.! vers la Rournanie "'..:--..~ 

4.- La présente décisien 
virueur dès sa publication. 

entre en non seulement du poisson frais mais aus· 
si du poisson salé. Les exportations de 
poisson en un jour atteignant 40.000 Ltqs. les importations 

Ces jours derniers, nos importations se 
sont également intensifiées. Ainsi la 
journée d'avant-hier a été marquée par 

ETRANGER 

Les pourparlers économiques 
les arrivages suivants : 

Un vapeur venu d'Odessa, "OUS pavil· t;) .. . :· germano•roumains 
Ion soviétique, nous a apporte un impor- Bucarest, 12. A. A. - O. N. B. 
tant contingent d'articles en fer et de - Dans un article qu'il publie dani le 
tiges d'allumettes,; le vapeur Eti, sous journal «Buna Vestire:. dont il est le 
pavillon turc, est venu de Constantza propriétaire, le sous-secrétaire d'Etat à ~ 
avec une cargaison de fûts en fer galva· la Presse et la Propagande, M. Constant 1 
nisé et d'asphalte. souligne qu'au cours des pourparlers 

Noua avons reçu également par voie écon~miques avec l' Allernagne des avan­
ferrée : drs livres et des es~ences, de tages ont été obtenus comme aucun 
Bulgarie ; du fil de fer, de Tchécoslo- gouvernemant, autre que le gouverne· 
vaquie; des montres-bracelets, d'Allema· ment légionnaire, n'en a jamais réalisé. 
gne: de l'arsenic, de Yougoslavie. 11 ajoute que ces avantages économiques 

confirment les succès politique• obtenu~ 
par la Roumanie. Les exportations à destination 

des Etats-Unis 
On évalue à 3 millions de Llqs. le 

total de!l exportations qui ont été effec· 
tuées au cours des quinze derniers jours 
à destination des Etats-Unis. Les seules 
exportalions d'opium et d'opium bleu 
pour cette destinatioa dépassent un mil­
lion de Ltqs. 

En outre, rien qu'e1t une semaine, on 
a embarqué 1.600.000 kgs. de tabac en 
feuiles p.ur les Etats-Unis. On escompte 
que les expéditions de tabacs aux Etats· 
Unis s'accroitront encore après l'ouver­
ture du marché du tabac. 

Nos exportations d'hier 
Il a été exporté hier d'Istanbul, des 

produits d'une valeur de cinq cent mille 
livres. Notamment, 12.000 sacs d'oranre1 
en Roumanie et du tabac pour cent cin­
quante mille livres en Allemarne et en 
Finlal,df'. 

-i;~;;·.,...;-d--'E_s_;-g-;-;-à-·s-~ ..... t i-;-- ! ; 
Sofia, 12.·A.A.- Le nouvean ministre j 1 

d'Espagne M. Giulio Palancia, a remis 
ses lettres de créance au Roi Boris. 

M. D.L.R.- On se souvient que M. 
Giulio Palancia, qui fut consul rénéral 
d'Espagne en notre ville avant la ruerre 
civile, était revenu en Turquie en qua· 
lité de ministre plénipotenti•ire. Il avait 
laissé ici le souvenir le plus 1ympathique 
et avait été transféré en la mêaie quali­
té à Athènes, puis à Sofia. 

gouvernement hongrois 
d' Budape1t, 11.A.A.- L'l Chambre Il 

députés a approuvé hier le projet d
1
' I' 

loi qui proroge jusqu'au 2 m1i 194::..s 
loi des pleins pouvoirs accordés au r· 
vernement. ~ 
- -- ~., . ....,.'{(7".,.....7>T-'1=~~ 

. Sahibi : G. PRIMl 

Umumi Ne~riyat Müdürü: 

CE.MlL SlUFl 
Münakasa Matbaas1, 

Galata. Gümrëk Soblt No. 

... ~ ...... 
Arrivage de clous 

Berne, 12 AA. - La voie ferrée du 
St-Gothard a été fermée ce matin par 
une gigantesque avalanche. On estime 
que la lirne peurra être déblayée jus­
qu'au soir et que les com.,unications 
pourront être reprises. 

Emil Jannirrgr;i"ans le r5le du Docteur Koch 

L'Union des produits en métal qui était _,,_.........,._c ..... •e __ st l'ana de'J créntl,ms les pla11 lmp"e ;;lonnnntes""du g.;··lol ac.:t..-nt 
_ ... _... , .. _ ,r,,~~ ,., :. .. .. _ ...r. • " • .. .. 
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